
                 

UN COLLOQUE ET UN PROGRAMME DE RECHERCHE PILOTÉS PAR L’IVM ET LA FABRIQUE DE LA CITE, EN 

PARTENARIAT AVEC L’UNIVERSITE PARIS-EST, LES CHAIRES VILLE EN MOUVEMENT DE CHINE ET 

D’AMERIQUE LATINE.

Qu’est-ce qui fait courir l’action 
publique en matière de mobilité 
urbaine     ?   
La fabrique du mouvement dans les métropoles mondiales 

L’urbanisation du monde se poursuit à un rythme accéléré, notamment dans les pays 

émergents. Dans des villes de plus en plus étendues et aux fonctionnements de plus en 

plus complexes, cette croissance pose un problème majeur, celui des déplacements et, 

avec lui,  la question de leur gouvernance. En Chine, en Europe ou en Amérique latine, 

les logiques qui sous-tendent les politiques de mobilité sont multiples et combinent 

contraintes économiques, valeurs, utopies, politiques d’image, conflits d’intérêts, 

opportunités politiques... 

VINGT ETUDES DE CAS POUR DECODER LES POLITIQUES DE MOBILITE DE METROPOLES 

MONDIALES.

L’ambition de ce programme est de mieux comprendre ces rationalités, en ciblant une 

vingtaine de situations récentes de transformation urbaine à Pékin, Shanghai, Buenos Aires, 

Bogota, Lima, Mexico, Santiago do Chili, São Paulo, Rio de Janeiro, et Paris Île-de-France. 

Ces cas ont pour caractéristique de poser un défi de gouvernance dans un contexte de 

changements, de cristalliser des tensions, voire des crises. 

Rêves ? Valeurs ? Concurrence ? Risques ? Urgence ? ...

Les études de cas visent à cerner les raisons pour lesquelles une politique de mobilité en 

vient à être définie d’une certaine manière et pas d’une autre. Qu’est-ce ce qui fait courir 

l’action publique en matière de mobilité urbaine : Des rêves ? Des valeurs ? Des 
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représentations ? La subjectivité ? L’ego ? La concurrence ? L’urgence ? Les risques ? ... Un 

problème de mobilité, avant qu’il soit pris en charge par les pouvoirs publics, passe par 

différentes étapes : son émergence dans l’espace public, sa mise en débat dans les médias et 

ailleurs, sa reconnaissance et sa mise à l’agenda politique, la sélection des solutions 

techniques et sa justification. À chacun de ces moments, trois types d’éléments, au moins, 

jouent : les acteurs impliqués, les représentations et les valeurs, les procédures de débat. 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR L’ACTION PUBLIQUE EN MATIERE DE MOBILITE URBAINE ?

 L’irrégularité et le manque de fiabilité des transports peinent à être reconnus comme une 

priorité d’intérêt général en Île-de-France ; l’insécurité en particulier pour les piétons 

n’est pas un problème pris en charge par les décideurs en Amérique latine alors que 

l’accessibilité des transports publics aux malvoyants devient une question de politique 

publique à Shanghai. Pourquoi ? Quels sont les acteurs qui « portent » le problème ? Au 

nom de quelles valeurs, de quels arguments ? Comment le tirage au sort du permis de 

circulation  devient-il une solution pertinente à Pékin pour résoudre les problèmes de 

congestion et de pollution d’une des villes les plus engorgées de la planète ? 

Des problèmes communs, des solutions multiples 

Comment expliquer que la mise en place d’un nouveau système de transports collectifs, 

le BRT (Bus Rapid Transit), ait provoqué à Santiago des émeutes, la démission du 

ministre des transports et la chute de la cote de popularité de la présidente Michelle 

Bachelet, alors qu’il est un succès technologique et tarifaire à Bogotà ?  À travers quels 

acteurs incontournables, quelles perceptions, quels contextes socio-économiques ? 

La double référence à la fois à la modernité technologique et à un monde fini peut-elle 

expliquer la valorisation de certaines solutions techniques – le vélib’, le tramway …- et 

leur exportation dans des métropoles aux contextes très différents ? 

Pourquoi la politique de transports collectifs est-elle envisagée d’abord comme un 

service pour les populations pauvres en Amérique latine, alors qu’ailleurs elle correspond 

à une idée de « service public » pour tous ? Là encore, les différences de valeurs, de 

rapport au monde, mais aussi des systèmes d’acteurs sociaux, des politiques d’image de 

la ville, des opportunités politiques ou économiques façonnent les modalités dont les 

décideurs politiques prennent en charge les problèmes liés à la mobilité.  

ORIGINALITE, INNOVATION METHODOLOGIQUE, RESEAU INTERNATIONAL DES 3 CHAIRES

Ce programme de recherche, dont les conclusions seront présentées et débattues lors 

d’un colloque international en mars 2012 à Paris, est résolument original et innovant : 

Son ambition : 

Cerner les rationalités des politiques publiques de mobilité dans toutes leurs dimensions - 

cognitives, interactionnelles, sociales-, et non pas à partir d’un seul angle disciplinaire.
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Ses axes de travail : 

Les études de cas sur des problèmes de gouvernance liés à la mobilité, axe central, seront 

confrontées d’une part à l’analyse de « l’atmosphère » et des valeurs de chaque ville, et 

d’autre part à des enquêtes sur les utopies et visions d’avenir de la mobilité chez des 

jeunes. 

Ses dispositifs méthodologiques : 

Au lieu de partir d’analyses prospectives et statistiques comme c’est l’habitude dans 

l’étude de la mobilité, la démarche est qualitative et fondée sur des études de cas. De 

plus, les matériaux constitués sur une ville sont soumis à des experts d’un autre continent 

qui produisent, à partir de leur propre expérience, un rapport d’étonnement et proposent 

des pistes nouvelles de réflexion. Pour permettre une véritable recherche collaborative et 

multiplier les dialogues entre chercheurs de pays différents, un site Internet, utilisant les 

ressources du web 2.0, servira de plateforme commune de connaissances et de réflexion.

Son réseau de chercheurs : 

Ce travail collaboratif s’appuie notamment sur les équipes universitaires réunies dans les 

trois chaires Ville en mouvement animées par l’IVM : en France autour de l’université 

Paris-Est, en Chine avec un réseau d’universités animé par l’université Tongji de 

Shanghai, et en Amérique latine avec desuniversités de 8 pays du sous-continent. 

Son approche : 

Intégrer de manière explicite et centrale les questionnements, les positionnements et les 

outils des sciences sociales dans une recherche portant sur les problèmes de mobilité. Les 

équipes impliquées dans le projet sont ainsi composées d’architectes, d’ingénieurs, de 

sociologues, d’urbanistes ou encore de politologues. Pour assurer une cohérence 

interdisciplinaire, elles travaillent dès le début du processus de recherche selon des 

procédures précises et communes (guide de recherche commun, évaluation continue des 

résultats intermédiaires et des problèmes rencontrés etc.)
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DIRECTION SCIENTIFIQUE DU COLLOQUE

Directeur scientifique : Jean-Pierre Orfeuil, professeur à l’Institut d’urbanisme de Paris 

(Université Paris-Est Créteil), président du Comité scientifique de la Chaire universitaire 

Ville en mouvement et membre du Comité scientifique de La Fabrique de la Cité

Mireille Apel-Muller, Déléguée générale de l’IVM 

Isabel Arteaga, architecte, professeur de l’Université los Andes

Andres Borthagaray, directeur de la Chaire IVM-Amérique latine

Mathieu Flonneau, historien, maître de conférences à l’université de Paris I

Rosanna Forray, architecte, Professeur à l’université catholique du Chili

Frédéric Gilli, économiste et géographe, professeur à Sciences Po

Isabelle Laudier, responsable de l’institut Caisse des dépôts pour la recherche

Pierre Lannoy, sociologue, professeur au laboratoire METICES/centre de recherche 

urbaine, de l’Université Libre de Bruxelles

Liu Jian, architecte-urbaniste, professeur à l’école d'architecture de l'Université de Tsinghua 

à Pékin

Fernando Lozada Islas, Professeur à l’université de Ciudad Juarez au Mexique

Nathalie Martin-Sorvillo, Directrice de la Fabrique de la Cité 

Alain Meyere, Directeur du département Mobilité & Transport de l’Institut d'Aménagement 

et d'Urbanisme -Ile de France. 

Pan Haixiao, professeur en planification des transports et ingénieur, professeur à l'Université 

de Tongji et directeur IVM-Chine

Denis Pingaud,  d’Opinion way (à confirmer)

Gaëlle Rony, chargée de projet, docteur en Sciences sociales de l’Université Catholique 

de Louvain 

José Viegas, ingénieur, professeur à l'Université polytechnique de Lisbonne

CONTACT ET INFORMATION

Email : gaelle.rony@vilmouv.com 

Tél : 33 (0)1 53 40 95 60

www.ville-en-mouvement.com/

www.IVMMovefactory.com
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